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Avant-propos 
 

 

Le marché du travail en Tunisie se caractérise par un chômage élevé qui s’est accentué après la 

révolution. Le nombre de chômeurs s’est envolé de 491,8 mille en 2010 à 738,4 mille au quatrième 

trimestre de 2011 avant de subir une baisse pour se situer à 601,4 mille au premier trimestre 2015. 

Quant au taux de chômage, il est passé de 13% à 18,9% avant de reculer pour atteindre à 15%.  

Le chômage affecte en particulier les diplômés de l’enseignement supérieur. Au premier trimestre 

2015, le taux de chômage de cette catégorie de la population a atteint 30% avec une nette disparité 

entre les femmes (39%) et les hommes (20,8%). 

Le chômage n’affecte pas au même degré les diplômés de l’enseignement supérieur, son acuité varie 

selon le type du diplôme et la spécialité. Les deux études, réalisées par l’Observatoire Nationale de 

l’Emploi et des Qualifications (ONEQ) en collaboration avec le ministère de l’enseignement 

supérieur auprès des diplômés de 2004 et 2009, révèlent que les ingénieurs sont moins touchés par le 

chômage en comparaison avec leurs homologues titulaires d’autres diplômes. Parmi les ingénieurs, 

le chômage est plus fréquent chez les ingénieurs agronome. 

Interpellé par la situation professionnelle difficile des ingénieurs agronomes, l’ONEQ a entrepris en 

2010 une étude sur l’insertion professionnelle des ingénieurs agronomes diplômés de 2007 et ce afin 

d’apporter plus d’éclairage sur leur situation dans le marché du travail.  

En 2014, le bureau sous-régional pour l’Afrique du Nord de l’Organisation des Nations Unies pour 

l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) a sollicité l’ONEQ pour reconduire l’enquête sur l’insertion 

professionnelle des ingénieurs agronome sur les diplômés à la fois de 2008, 2009 et 2010. 
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Introduction 
 

 

Dans cette partie du rapport, on s’intéressera à l’étude des parcours professionnels des ingénieurs 

Dans le cadre de suivi de l’insertion des diplômés du supérieur, les études ont montré que les 

ingénieurs sont les moins touchés par le chômage. Néanmoins, les ingénieurs agronomes présentent 

un taux de chômage nettement supérieur à celui des autres ingénieurs. En effet l’enquête menée par 

l’ONEQ sur la génération de 2004 a montré que le taux de chômage des diplômés, 3 ans et demi après 

l’obtention de leurs diplômes, s’élève à 32%, ce taux ne dépasse pas 10% pour les ingénieurs, alors 

que pour les ingénieurs agronomes ce taux est de l’ordre de 19%. 

 De ce fait, et pour mieux expliciter les difficultés d’insertion rencontrées par les ingénieurs 

agronomes par rapport aux autres ingénieurs, une étude d’insertion des ingénieurs agronomes a été 

faite par l’Observatoire National de l’Emploi et des Qualifications (ONEQ) en 2010 sur la génération 

2007 des sortants des établissements nationaux des études agronomes. Dans l’alignée de cette 

enquête, une deuxième étude sera menée sur les  ingénieurs agronomes diplômés en 2008, 2009 et 

2010. 

 

Les générations de 2008, 2009 et 2010 des ingénieurs agronomes se sont affrontés dès l’obtention de 

leurs diplômes à une conjoncture très difficile en termes d’emploi. En effet, le taux de chômage des 

diplômés du supérieur est en nette accentuation entre 2008 et 2013,  en passant de 20.6% à 31.6%.  

ENTRE  URENSEIGNEMENT SUPERIE’DE L CHOMAGE DES DIPLOMESVOLUTION DU TAUX DE E 1.IGF

2013ET  2008 
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Contexte et motivation 
 

1. Objectifs de l’enquête 

Le questionnaire a été conçu de manière à permettre non seulement de savoir quelle était la situation 

des personnes interrogées à la date de l’enquête, mais aussi de reconstituer trimestre par trimestre 

l’évolution de leurs situations professionnelles entre la date de l’obtention du diplôme et la date de 

l’interrogation. Ainsi, cette enquête a pour objectif de décrire pendant la première période de vie 

active, les événements qui ont marqué le parcours du jeune diplômé. En effet elle permet notamment 

de:  

 Analyser l’entrée des jeunes diplômés dans la vie active;  Reconstituer de façon séquentielle 

en partant des différentes situations rencontrées depuis la date d’obtention du diplôme le par-

cours professionnel : emploi, chômage, poursuite d’études et inactivité;  

  Aider à la compréhension de la dynamique de l’entrée dans la vie active en décrivant le 

mieux possible l’enchaînement des situations professionnelles des jeunes diplômés, les du-

rées passées dans chaque état ;  

  Relever les disparités entre les spécialités et les établissements en fonction de quelques indi-

cateurs tels que le taux de chômage et le taux d’emploi;   

 Apprécier la qualité des emplois décrochés selon les spécialités d’études (en fonction des 

salaires et du type de contrat…).  

Après une brève présentation de la population, le présent rapport expose les résultats de l’enquête. 

Nous examinerons dans un premier temps la situation professionnelle des diplômés au moment de 

l’enquête. Le deuxième chapitre portera sur les emplois décrochés durant la période d’observation 

qui s’étale de la date d’obtention du diplôme à la date d’observation’décembre2014). Le troisième 

chapitre examinera la situation de chômage et son poids sur ces diplômés. Le quatrième sera consacré 

aux inactifs. Enfin, nous essayerons de dégager les différents parcours-types d’insertion des ingé-

nieurs agronomes. 

2. Présentation  de la population  

Le  nombre des ingénieurs agronomes diplômés entre 2008 et 2010 s’élève à 1900, représentant un 

taux de 16% de l’ensemble des ingénieurs des mêmes années.  

La population féminine des ingénieurs agronomes est plus importante que la population masculine 

(59% pour les trois années confondues).  Alors que pour l’ensemble des ingénieurs, les femmes sont 

moins nombreuses que les hommes (43% des ingénieurs sont des femmes). Ce taux est en nette aug-

mentation au cours des trois années, ce qui montre que cette discipline attire un peu plus de femme 

que des hommes. 

2010ET  2008ENTRE  INGENIEURS AGRONOMESDES VOLUTION DU NOMBRE E .1.ABT 

 Diplômés 

2008 

Diplômés 

2009 

Diplômés 

2010 

Total 

Nombre d'ingénieurs 3732 4027 4172 11931 

Dont femmes 42% 43% 44% 43% 

Nombre d'ingénieurs agronomes 617 662 638 1917 

Dont femmes 55% 60% 64% 59% 
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Les diplômés sont issus de sept établissements d’enseignement supérieur relevant à la fois du Minis-

tère de l’Enseignement Supérieur et du Ministère de l’Agriculture. L’Institut National Agronomique 

de Tunis accapare le plus grand nombre d’ingénieurs agronomes diplômés au cours de la période 

2008-2010(32%). Vient en second place l’Institut Sup. des Sciences d'Agriculture de Chott-Mériem 

(20%). 

LES  EURS AGRONOMES SELONTITION DES INGENIVOLUTION DE LA REPARE .2.ABT

2010ET  2008 ETABLISSEMENTS ENTRE 

         2008 2009 2010 Total 

Ecole Supérieure d'Agriculture de Mateur 6% 8% 6% 7% 

Ecole Sup. des Ind. Alimentaires de Tunis 6% 6% 7% 6% 

Ecole Sup. d'Agriculture du Kef 11% 11% 11% 11% 

Ecole Sup. d'Agriculture de Mograne 10% 10% 11% 10% 

Ecole Sup. des Ing. de l'Equipement Rural de Medjez El 

Bab 
16% 12% 14% 14% 

Institut Sup. des Sciences d'Agriculture de Chott-Mériem 21% 21% 19% 20% 

Institut National Agronomique de Tunis 30% 33% 32% 32% 

Total  100% 100% 100% 100% 

 

Les spécialités de « Génie rural » et de « Production végétale » présentent les pourcentages les plus 

importants (23%) des ingénieurs agronomes. 

Les femmes sont plus présentes que les hommes dans toutes les spécialités, à l’exception de  la spé-

cialité de « Génie rural », au fait  leur nombre est au-dessous du tiers de l’ensemble des ingénieurs 

dans cette spécialité.  

E ENTRE AR SEXE ET SPECIALITP INGENIEURS AGRONOMESES DVOLUTION DU NOMBRE E .3.ABT

2010ET  2008 

 Diplômés 2008 Diplômés 2009 Diplômés2010 

 Part % Dont 

femmes 

Part % Dont 

femmes 

        Part 

% 

Dont 

femmes 

1-Horticultures 15% 67% 17% 60% 14% 69% 

2-Economie 9% 58% 6% 68% 9% 79% 

3-Génie rural 6% 45% 11% 60% 17% 59% 

4-Industries agroalimentaires 10% 64% 12% 77% 10% 80% 

5-Production animale 20% 53% 20% 48% 17% 59% 

6-Production végétale 24% 61% 23% 72% 25% 72% 

7- Hydraulique & Aménagement 9% 49% 6% 53%   

8-Génie mécanique & Agro-

industriel 

7% 11% 5% 8% 7% 13% 

Total 100% 55% 100% 60% 100% 64% 
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La situation des ingénieurs agronomes au moment de l’enquête 
 

Quelle était la situation des diplômés au moment de l’enquête? Pour avoir une première vue d’en-

semble, la situation professionnelle des diplômés a été subdivisée en trois grandes catégories: (i) em-

ploi (incluant les contrats de travail (CDI, CDD et sans contrat) ; emploi aidé indépendants et aides 

familiaux), 

(ii) chômage, 

(iii) inactivité (poursuite des études, formation et jeunes renonçant volontairement à l’activité). 

L’enquête a été menée auprès de 1917 ingénieurs diplômés en 2008, 2009 et 2010. En décembre 

2014, 335 parmi eux sont à l’étranger. 

A la date de l’enquête 61% des diplômés de 2008, 60% des diplômés de 2009 et 53% des diplômés 

de 2010 sont en emploi. Ce taux varie selon l’établissement d’étude.  En effet les diplômés de 

« L’Ecole Supérieur Des Ingénieurs de Traitement Rural de Medjez Elbab » détiennent le taux d’em-

ploi le plus important parmi les sept établissements qui délivrent un diplôme d’ingénieur agronome, 

et ce pour les trois générations 

TAB.4. SITUATION DES INGENIEURS AGRONOMES A LA DATE DE L’ENQUETE PAR ETABLISSEMENT 

 2008 2009 2010 

 Emploi Chômage Inactivité Emploi Chômage Inactivité Emploi Chômage Inactivité 

E.S.I.Traitement.Rural.Medjez 

Elbab 
84% 17% 0% 79% 22% 0% 66% 27% 7% 

I.S.A.Mateur 68% 16% 16% 57% 33% 11% 39% 58% 3% 

I.N.A.Tunis 60% 26% 14% 67% 22% 11% 53% 26% 20% 

I.S.I.A.Tunis 58% 18% 21% 64% 22% 14% 43% 40% 17% 

E. S. HORTICULTURE ET 

ELEVAGE CHOTT MARIEM 
56% 30% 13% 44% 45% 11% 53% 38% 9% 

I.S.A.El Kef 55% 32% 12% 64% 29% 7% 39% 53% 7% 

I.S.A.Mogrone 47% 42% 12% 48% 43% 9% 57% 38% 3% 

Total 61% 27% 12% 60% 31% 10% 53% 35% 12% 
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Le taux d’emploi le plus important est affiché chez les ingénieurs en « Génie mécanique & Agro- 

« Hydraulique & Aménagement » et ainsi que chez les génies ruraux. 

TAB.5. SITUATION DES INGENIEURS AGRONOMES A LA DATE DE L’ENQUETE PAR GROUPE DE 

SPECIALITE 

 2008 2009 2010 

Groupe de spécialité Em-

ploi 

Chô-

mage 

Inacti-

vité 

Em-

ploi 

Chô-

mage 

Inacti-

vité 

Em-

ploi 

Chô-

mage 

Inacti-

vité 

1-Horticultures 58% 26% 16% 42% 45% 13% 54% 38% 9% 

2-Economie 48% 48% 4% 48% 42% 6% 72% 26% 0% 

3-Génie rural 76% 10% 14% 82% 7% 10% 55% 30% 15% 

4-Industries agroalimentaires 56% 26% 17% 55% 31% 13% 45% 41% 14% 

5-Production animale 65% 22% 14% 57% 35% 8% 49% 40% 11% 

6-Production végétale 50% 35% 15% 60% 30% 11% 39% 43% 18% 

7- Hydraulique & 

Aménagement 

79% 21% 0% 81% 22% 0%       

8-Génie mécanique & Agro-

industriel 

89% 11% 0% 77% 23% 0% 88% 10% 3% 

Total 61% 27% 12% 60% 31% 10% 53% 35% 12% 
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L’emploi 
 

1. Emploi total 

Pour les diplômés des trois générations, le taux d'emploi global est de 65%. Par genre, le taux 

d’occupation des hommes dans des emplois est de l’ordre de 82% par contre pour les femmes, ce taux 

est de l’ordre de 52%. Il est à noter que d'une année à une autre le taux d'emploi réduit, ce qui parait 

normal, dû à l’effet temps, il a passé de 70% en 2008 à 66% en 2009 à 60% en 2010. Ces taux 

paraissent faibles si on regarde les durées séparant la sortie des diplômés de leurs établissements ce 

qui confirme la situation difficile des diplômés de l’enseignement supérieur au cours de cette période.   

Par établissement, le taux d'emploi le plus faible s’observe au niveau de l’ISA Mograne à hauteur de 

56% par contre le plus élevé s'affiche au niveau ESITR Medjaz elbab avec 79%. Par établissement 

par genre, les résultats montrent que globalement les femmes sont employés à l’ordre de 52%, alors 

que le taux d’emploi des femmes le plus faible s’observe pour l'établissement ISA Mateur, soit 40%, 

par contre, le taux le plus élevé s’affiche pour l’INA Tunis à hauteur de 62%. Concernant, les hommes 

qui sont employé dans l’ordre de 82% pour toute la population étudiée, le taux d’emploi le plus faible 

s’observe pour l’établissement de l’ISA Mograne alors le taux le plus élevé s’affiche au niveau de 

l'établissement d’ESITR Medjez elbab avec 89%.  

L’examen des données par établissement par an montre que la situation des sortants de 

l’enseignement supérieur agricole est plus difficile que les autres de l’enseignement supérieur dans 

la mesure où les taux d’emploi op-cités s’observent après presque 6 ans, 5 ans et 4 ans de la sortie 

des diplômés. Le taux d’emploi des femmes a été amélioré légèrement en 2009 par rapport à 2008 

mais il a été chuté de nouveau en 2010. Les chiffres sont affichés respectivement pour les années 

successives de 52%, 58% et 48%. Quant aux taux d’emploi des hommes, il semble que l’année 2009 

est celle qui corresponde au fléchissement du niveau d’emploi puisque les résultats enregistrent 

successivement des taux de 88%, 77% et 80%.  

TAB.6.. TAUX D’EMPLOI PAR ETABLISSEMENT PAR GENRE ET PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME 

  
2008 

  

2009 

  

2010  

  

TOTAL 

 H F Tot H F Tot H F Tot H F Tot 

E. S. H&E CHOTT 

MARIEM 

85% 50% 65% 63% 36% 49% 71% 51% 58% 72% 46% 57% 

E.S.I.T.R.Medjez 

Elbab 

95% 63% 84% 79% 79% 79% 90% 33% 72% 89% 57% 79% 

I.N.A.Tunis 84% 58% 70% 86% 69% 75% 85% 57% 67% 85% 62% 71% 

I.S.A.El Kef 93% 32% 63% 81% 63% 70% 65% 28% 44% 81% 42% 59% 

I.S.A.Mateur 100% 54% 84% 81% 47% 65% 67% 22% 40% 85% 40% 63% 

I.S.A.Mogrone 60% 50% 53% 80% 43% 53% 75% 58% 62% 69% 51% 56% 

I.S.I.A.Tunis 93% 55% 76% 83% 68% 74% 86% 39% 52% 88% 54% 68% 

Total 88% 52% 70% 77% 58% 66% 80% 48% 60% 82% 52% 65% 

 

Le taux d’emploi par spécialité s’affiche avec un niveau le plus élevé pour le groupe de spécialités 

génie mécanique& agro-industriel avec 88% alors que le taux le plus faible s’observe pour  les deux 

groupes de spécialités Horticulture et production végétale de 58% chacun. Par groupe de spécialités 
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par genre, le taux d’emploi des femmes le plus faible s’observe au niveau du groupe de spécialité 

génie mécanique & agro-industriel avec 40%, par contre il représente le groupe où les hommes sont 

les plus employés avec un taux de 90%. Le taux d’occupation des femmes le plus élevé s’observe au 

niveau du groupe de spécialités Génie rural avec 72% et le taux le plus faible des hommes s’affiche 

au niveau du groupe de spécialités Economie rurale avec 67%. On peut remarquer qu’au fil de ces 

trois années, le taux d’occupation des femmes le plus faible s’observe pour le groupe Génie 

Mécanique & Agro-industriel en 2008, en économie rurale pour 2009 et production animal pour 2010. 

Pour les hommes, le taux le plus faible s’observe au niveau du groupe Economie en 2008, horticulture 

en 2009 et 2010.   

Le cumul des taux pour les sortants des 3 années ne s’accorde pas avec les situations annuelles des 

sortants au fil de ces 3 années. En effet, au cours de 2008, le groupe de spécialités d’Economie a le 

taux le plus faible, soit 49%, alors que le plus élevé s’observe pour le groupe de spécialité génie 

mécanique & agro-industriel avec 92%. Pour les sortants de 2009, le groupe d’horticulture a un taux 

d’emploi de 48 %, soit le plus faible et le groupe de spécialités génie rurale a le taux le plus élevé 

avec 94%. Quant à l’année 2010, c’est le groupe de spécialités production végétale qui a le taux le 

moins élevé, soit 49%, et le groupe de génie mécanique & agro-industriel ayant le taux le moins faible 

avec 90%. 

TAB.7. TAUX D’EMPLOI PAR GROUPE DE SPECIALITES PAR GENRE ET PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME 

  
2008 

  

2009 

  

2010  

  

TOTAL 

 H F Tot H F Tot H F Tot H F Tot 

Horticultures 92% 55% 69% 61% 39% 48% 64% 57% 59% 71% 50% 58% 

Economie 55% 44% 49% 89% 37% 54% 70% 73% 72% 67% 55% 59% 

Génie rural 93% 89% 92% 96% 93% 94% 81% 53% 66% 88% 72% 80% 

Ind. agroalimentaires 89% 50% 67% 79% 59% 64% 70% 47% 52% 81% 52% 61% 

Production animale 94% 55% 76% 75% 45% 62% 78% 34% 55% 82% 45% 64% 

Production végétale 84% 40% 59% 78% 62% 67% 71% 37% 49% 78% 47% 58% 

Hydraul & Aménag. 91% 67% 79% 75% 76% 76% - - - 85% 71% 78% 

G. mécanique & Agro-

indus 97% 33% 92% 83% 50% 80% 97% 40% 90% 93% 40% 88% 

Total 88% 52% 70% 77% 58% 66% 78% 48% 60% 81% 52% 65% 

 

 

La lecture des résultats du taux d’emploi par grande région par genre et par an montre que celle de 

Grande-Tunis  a le taux le plus élevé à 70% alors que le taux le plus faible se trouve à celle de Sud-

ouest avec 56%. Par genre, c’est la même grande région de Tunis qui possède le taux d’emploi  le 

plus élevé pour les hommes que pour les femmes avec respectivement 87% et 60 % alors les taux les 

plus faibles s’observent pour les grandes régions: Centre-ouest pour les hommes avec 69% et celle 

de Sud-est pour les femmes avec 44%. 

Au fil des années, par grande région, le taux d’emploi semble avoir un niveau maximal en 2008, pour 

la région de Sud-ouest avec 71%, par contre le taux le moins élevé se trouvant au niveau de la grande 

région Nord-est, soit 63%. Par genre, chez les femmes, le taux d’emploi le moins élevé se trouve à la 

grande région Centre-est, soit 38%, alors que celui le plus élevé s’affiche pour le Sud-ouest avec 71%. 

Pour les hommes c’est la région du Grand Tunis qui affiche le taux le plus élevé 93% et  le centre 

ouest affiche le taux le moins élevé 78%. 
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En 2009, la situation de l’emploi des hommes montre que le taux d’emploi le plus élevé s’observe au 

niveau Sud-ouest avec 100%, alors que le taux le plus faible s’observe encore au centre-ouest mais à  

un score plus faible qu’auparavant, soit 67%. Pour les femmes, le taux d’emploi le plus faible 

s’affiche encore au Centre-est, soit 46%, et le plus élevé au Nord-ouest avec 77%. En 2010, la 

situation de l’emploi se renverse dans la mesure où le taux d’emploi des hommes le plus élevé 

s’observe au niveau des deux régions Nord-ouest et Centre-est avec 88% chacune d’elles, alors le 

taux le plus faible marque la région du Sud-ouest auparavant la plus élevé avec 50%. Quant au taux 

d’occupation des femmes, il se montre plus élevé dans la région du Grand-Tunis avec 50%, alors que 

le plus faible caractérise la région du Sud-ouest avec 25%.  

R ANGION PAR GENRE ET PAEMPLOI PAR GRANDE RE’AUX DT .2.FIG 

 

 

2. Emploi Salarié 

L’emploi salarié forme la majeure partie de l’emploi global, soit 90%. Par genre, la part des emplois 

salariés pour les hommes est de 86% du total d’emploi des hommes alors que pour les femmes 

salariées représentent 95% des emplois totaux des femmes. Par établissement, la part de l’emploi 

salarié dans le total de l’emploi le plus faible se trouve au niveau de l’établissement ISA Mateur dans 

l’ordre de 83% celle la plus élevé se trouve au niveau de l’établissement de ISIA Tunis avec 93%. 

L’emploi salarié des femmes représente le total de l’emploi des femmes, soit 100%, dans les 

établissements ISAEI el Kef, ISA Mateur et ISIA Tunis alors que celle la plus faible s’affiche pour 

l’INA Tunis. Pour les hommes, les parts de l’emploi salarié dans le total de l’emploi sont comprises 

entre 75% pour ISA Mateur et 89% pour ESHE Chott Mariem et ESITR Medjez Elbab. 
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Par établissement par an,  on observe une augmentation de la part de l’emploi des salariés dans 

l’emploi total 89 %  en 2008 à 92% en 2010. En 2008, l’établissement ayant la part la plus élevée 

s’affiche au niveau INA Tunis avec 92% et la plus faible au niveau  ISA Mogrone 84%. Ainsi, la 

majorité des établissements ont le total des femmes étant salariées, soit 100%, à savoir ESITR Medjez 

elbab, ISAEI Elkef, ISA Mateur et ISIA Tunis alors que la part la plus faible se trouve au niveau de 

ESHE Chott Mariam avec 85%. Pour les hommes, la part la plus faible se trouve au niveau de 

l’établissement ISA Mogrone, 75%, alors celle la plus élevée se trouve au niveau de l’établissement 

INA Tunis ave 93%. En 2009, la part la plus élevée se trouve au niveau ISA Mogrone, 95%, et la plus 

faible au niveau ISA Mateur avec 77%. 

Ainsi, les femmes restent totalement occupées en mode du travail salarié au niveau des établissements 

op-cités sauf ESHE Chott Mariem qui venait remplacer ESITR Medjez Elbab réalisant la part la plus 

faible avec 87%. Pour les hommes, la part la plus faible s’observe au niveau de l’établissement ISA 

Mateur avec 65% alors celle la plus élevée se trouva au niveau d’ESHE Chott Mariem avec 91%. 

L’année 2010, ISIA Tunis a eu tous ses sortants employés en mode salarial alors que l’ISAElkef n’a 

qu’une part de 83% de ses sortants étant employés selon ce mode. Pour les femmes, à l’exception 

d’INA Tunis et ESHE Chott Mariem ayant respectivement des parts de 96% et 97% tous les autres 

établissements enregistrent un emploi total des femmes dans le secteur salarié, soit 100%. Pour les 

hommes, l’ISIA Tunis continue à avoir la part la plus élevée alors que l’ISA Elkef avait la part la plus 

faible avec 77%.  

TAB.8. TAUX D’EMPLOI SALARIE PAR ETABLISSEMENT PAR GENRE ET PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME 

  
2008 

  

2009 

  

2010  

  

TOTAL 

 H F Tot H F Tot H F Tot H F Tot 

E. S. H&E CHOTT 

MARIEM 
88% 85% 87% 91% 100% 94% 92% 97% 94% 89% 95% 92% 

E.S.I.T.R.Medjez 

Elbab 
89% 100% 91% 81% 87% 83% 91% 100% 93% 89% 97% 91% 

I.N.A.Tunis 93% 91% 92% 81% 91% 87% 85% 96% 91% 86% 92% 90% 

I.S.A.El Kef 85% 100% 89% 76% 100% 89% 73% 100% 83% 83% 100% 89% 

I.S.A.Mateur 84% 100% 88% 65% 100% 77% 88% 100% 92% 75% 100% 83% 

I.S.A.Mogrone 75% 89% 84% 88% 100% 95% 78% 100% 94% 83% 95% 91% 

I.S.I.A.Tunis 85% 100% 89% 80% 100% 91% 100% 100% 100% 86% 100% 93% 

Total 87% 92% 89% 81% 95% 88% 87% 98% 92% 86% 95% 90% 
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Par groupe de spécialités, la part la plus élevée de l’emploi salarié dans le total de l’emploi du groupe 

parait comprise entre 88% et 96% respectivement pour les groupes de spécialités la production  

végétale et la Génie rurale. Pour les femmes, la part la plus élevée parait au niveau du groupe de 

spécialités Génie rurale 100% et celle la plus faible au niveau de l’Economie et de l’industrie 

agroalimentaire. Pour les hommes, la part la plus élevée et celle la plus faible s’observe 

respectivement pour les groupes de Génie Rurale, 92%, et de la production végétale 80%.  

Par année, la part de l’emploi salarié dans l’emploi total a augmenté de 2008 à 2010 de 89% à 93%. 

En 2008, la part la plus élevée s’affiche pour les deux groupes de spécialités: hydraulique & 

Aménagement et Génie rurale. Alors que celle la plus faible, soit 83%, s’annonce pour le groupe de 

spécialités de l’Economie. Pour les femmes, les groupes de spécialités correspondant aux Génie 

Rurale, Production végétale, Hydraulique & aménagement et Génie mécanique et agro-industriel sont 

totalement employées comme salariées seul le groupe de l’Economie a une part de 75%. Pour les 

hommes, la part la plus faible de l’emploi salarié caractérise les groupes de spécialités horticultures 

et industrie agroalimentaire avec 82%, celle  la plus élevée marque le groupe de spécialités Génie 

Rurale. 

TAB.9. TAUX D’EMPLOI SALARIE PAR GROUPE DE SPECIALITES PAR GENRE ET PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME 

  
2008 

  

2009 

  

2010  

  

TOTAL 

 H F Tot H F Tot H F Tot H F Tot 

Horticultures 82% 86% 84% 85% 100% 92% 93% 96% 95% 86% 94% 90% 

Economie 91% 75% 83% 100% 100% 100% 71% 100% 94% 88% 93% 92% 

Génie rural 93% 100% 95% 83% 100% 92% 100% 100% 100% 92% 100% 96% 

Ind. agroalimentaires 82% 83% 83% 91% 96% 94% 100% 94% 96% 89% 93% 91% 

Production animale 91% 95% 92% 80% 95% 85% 84% 93% 87% 85% 95% 88% 

Production végétale 84% 100% 90% 76% 92% 86% 78% 100% 89% 80% 96% 88% 

Hydraul & Aménag. 90% 100% 95% 83% 92% 88% - - - 88% 97% 92% 

G. mécanique & Agro-

indus 88% 100% 88% 79% 100% 80% 88% 100% 89% 86% 100% 86% 

Total 87% 92% 89% 82% 96% 89% 88% 98% 93% 86% 95% 90% 

 

L’emploi salarié par grande région montre que le Sud-ouest possède la part la plus élevée avec 100% 

du total d’emploi de la région alors que celle la plus faible 87% est observée à Grand Tunis. La part 

des femmes salariées la plus faible se trouve au niveau Centre-Est 93%, alors que le Sud ouest et le 

nord ouest sont avec 100%. Concernant les hommes, 79% est la part de l’emploi salarié du total 

d’emploi qui marque la région du Grand-Tunis alors la part la plus élevée 100% s’affiche pour la 

région sud ouest. Par an,  en 2008, le sud-est et nord ouest possède la part la plus élevé des salariés 

dans l’emploi total alors que Grand-Tunis a la part la moins élevée 82%. Les femmes salariées 

représentent 100% au niveau des grandes régions Nord-ouest, Sud-est et Sud-ouest, alors que 88% 

représente la part des femmes à Grand Tunis. La part des hommes 100% se trouve au niveau des 

régions Nord-est, Nord-ouest et 78% dans la région Grand-Tunis.  

En 2009, la situation de 2008 s’est reproduite avec un tout petit changement au niveau de la part des 

salariés la faible qui a été à Grand Tunis devenait aux Nord-est et Sud-est. La même chose s’observe 

pour la part des hommes salarié la plus faible qui a été à Grand Tunis devenait 76% au Sud-est. En 

2010, la situation globale de 2008 c’est reproduit avec grand Tunis a la part la plus faible 90% et 
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Nord-est et Sud-ouest avec 100%. Pour les femmes, les régions du Sud-ouest, Nord-est, Nord-ouest 

et Centre-ouest ont les parts les plus élevé 100%, alors que la région ayant la part la plus faible 89% 

se trouve au niveau du Sud-est. Les hommes, la part la plus élevée s’affiche pour le Nord-ouest et le 

Sud-ouest avec 100% alors la part la moins élevée se trouve au Centre-ouest 89%. 

FIG.3. PART DE L’EMPLOI SALARIE PAR GRANDE REGION PAR GENRE PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME 

 

 

3. Durée d’accès au premier emploi  

La durée d’accès moyenne pour toute la population étudiée est de 31 mois avec la durée la plus longue 

s’affiche au niveau INA Tunis avec 37 mois et la plus courte au niveau de ESITR medjez elbab avec 

21 mois. Il semble que les femmes prennent plus du temps pour accéder au premier emploi, soit 42 

mois evec un intervalle de 39-47 mois respectivement pour ESITIR Medjez elbab et ISA Mograne, à 

ISA Mateur. Pour les hommes, la durée d’accès est en moyenne de 18 mois tout en variant entre 12 

mois à ESITR Medjez elbab et 26 mois ISA Mogrone.    

Par an, en 2008, la durée moyenne d’accès est de 32 mois avec 40 à l’INA Tunis et 18 mois  à ESITR 

Medjez elbab. Pour les femmes, la durée d’accès au premier emploi est comprise entre 28 mois à 

ESITR Medjez elbab et 49 mois à ESA EI Elkef. Pour les hommes, la durée varie entre 7 mois à ISA 

Mateur et 31 mois à ISA Mogrone. En 2009, la durée moyenne pour tous les établissements a diminué 

par rapport à 2008 pour atteindre 28 mois avec la durée min au même établissement avec 10 mois 

seulement et  la durée max à ISA Mogrone avec 37 mois. La durée d’accès pour les femmes est en 

moyenne de 37 mois avec un min de 32 mois à ESITR Medjez et un max de 40 mois. Pour les 

hommes, la moyenne est de 16 mois avec un min de 10 à ISA Mateur et 27 mois à ISA Mogrone. En 

2010, la moyenne de la durée d’accès au premier emploi est de 35 mois comprise entre un min de 26 

mois à ESTIR Medjez elbab et un max de 46 mois à ISA Mateur. Pour les femmes, la moyenne 45 
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mois avec un min de 37 mois à ISA Mogrone et un max de 54 mois à ISA Mateur. pour, les hommes, 

la moyenne est de 20 mois et comprise entre 10 mois à ESTIR Medjez elbab et 34 mois à ISIA Tunis. 

TAB.10. DUREE D’ACCES AU PREMIER EMPLOI PAR ETABLISSEMENT PAR GENRE PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME 

  
2008 

  

2009 

  

2010  

  

TOTAL 

 H F Tot H F Tot H F Tot H F Tot 

E. S. H&E CHOTT 

MARIEM 

14 39 30 20 39 31 15 43 33 17 41 31 

E.S.I.T.R.Medjez 

Elbab 

13 28 18 12 32 18 10 54 26 12 39 21 

I.N.A.Tunis 28 48 40 21 36 31 17 47 39 22 43 37 

I.S.A.El Kef 23 49 37 14 36 28 17 42 32 19 42 33 

I.S.A.Mateur 7 48 28 10 40 25 34 54 46 15 47 32 

I.S.A.Mogrone 31 39 36 27 40 37 17 37 33 26 39 35 

I.S.I.A.Tunis 17 45 33 5 35 25 30 41 38 16 40 31 

Total 19 42 32 16 37 28 20 45 35 18 42 31 

 

La durée d’accès au premier emploi varie en moyenne de 14 à 39 mois respectivement pour les 

groupes de spécialités Génie mécanique & agro-industriel et la production végétale. Pour les femmes, 

la durée d’accès est de 42 mois avec un min de 26 mois et un max de 46 mois respectivement pour 

les spécialités hydraulique & aménagement et production végétale, alors que pour les hommes, la 

durée d’accès est de 17 mois avec un min de 11 mois pour les groupes de spécialités hydraulique & 

aménagement et génie mécanique & agro-industriel et la plus longue est pour l’Economie avec 25 

mois. Par an, en 2008,  la durée moyenne d’accès au premier emploi est de 32 mois avec 43 mois 

pour les femmes et 19 mois pour les hommes. La min de durée a été observée pour le groupe de 

spécialités hydrauliques & aménagement pour le total et pour les femmes avec 23 mois mois alors 

que pour les  hommes, elle a été de 7 mois. Le max s’observe pour le groupe de spécialités de la 

production végétale avec 41 mois alors qu’au niveau des spécialités de l’industrie agroalimentaire où 

s’affiche le max pour les femmes que pour les hommes avec respectivement de  49 mois et 31 mois.  

En 2009, la durée moyenne pour toutes les spécialités a diminué par rapport à 2008 pour atteindre 29 

mois avec la durée la plus courte au niveau de la spécialité Génie mécanique & agro-industriel avec 

13 mois par contre la durée la plus longue s’observe au niveau de la branche d’économie avec 38 

mois. La durée d’accès pour les femmes est en moyenne de 37 mois avec un min de 30 mois au niveau 

de l’industrie agroalimentaire, alors que le max est de 50 mois au niveau du génie mécanique & agro-

industriel. Pour les hommes, la moyenne est de 17 mois avec un min de 9 mois pour la Génie 

mécanique & agro-industriel et un max de 30 mois à l’économie. En 2010, la moyenne de la durée 

d’accès au premier emploi est de 35 mois comprise entre un min de 9 mois pour la Génie mécanique 

& agroindustriel et un max 42 mois à production animale. Pour les femmes, la moyenne est de 45 

mois avec une min de 24 mois à génie mécanique & agroindustriel et un max 57 mois au groupe de 

la production animale. Pour, les hommes, la moyenne est de 16 mois et comprise entre 7 mois à Génie 

mécanique & agro-industriel et un max 38 mois au groupe de spécialités de l’Economie. 

 

 



 14 

TAB.11.DUREE D’ACCES AU PREMIER EMPLOI PAR GROUPE DE SPECIALITES PAR GENRE PAR ANNEE D’OBTENTION DU 

DIPLOME 

  
2008 

  

2009 

  

2010  

  

TOTAL 

 H F Tot H F Tot H F Tot H F Tot 

Horticultures 15 41 32 21 42 33 14 40 32 17 41 32 

Economie 27 40 34 30 42 38 16 31 28 25 37 33 

Génie rural 26 37 31 26 37 33 19 44 34 23 41 33 

Ind. agroalimentaires 20 49 38 11 30 25 27 41 38 19 39 33 

Production animale 
13 44 29 12 35 23 22 57 42 15 45 31 

Production végétale 31 48 41 18 40 34 15 51 41 22 46 39 

Hydraul & Aménag. 7 23 15 15 30 23 0 0 0 11 26 18 

G. mécanique & Agro-

indus 

17 57 21 9 50 13 7 24 9 11 41 14 

Total 19 43 32 17 37 29 16 45 35 17 42 32 

 

La durée d’accès au premier emploi par grande région montre que le Grand Tunis possède la durée 

la plus longue avec 38 mois alors que celle la plus courte, de 26 mois, s’observe au Sud-est. Pour les 

femmes, la durée la plus courte se trouve au niveau Nord-est avec 38 mois alors que la plus longue 

s’affiche pour la région grande Tunis avec 45 mois. Concernant les hommes, la durée d’accès au 

premier emploi s’affiche comme maximale 24 mois pour la région de Grand Tunis alors que le 

minimal est au niveau Centre-est et Sud-est avec 14 mois. Par an,  en 2008, le Nord-est possède la 

durée d’accès la plus longue, soit 41 mois, alors que le sud-est a la période la plus courte de 19 mois. 

La durée d’accès des femmes est comprise entre 34 et 54 mois respectivement pour les régions sud-

ouest et nord-est. Pour les hommes, la durée est comprise entre 7 mois à la région sud-est et 25 mois 

aux régions du Nord-est et Grand Tunis.  

FIG.4 DUREE D’ACCES AU PREMIER EMPLOI PAR GRANDE REGION PAR GENRE ET PAR ANNEE D’OBTENTION DU 

DIPLOME 
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En 2009, Grand Tunis a la durée la plus longue avec 34 mois alors que Nord-est a la durée la plus 

courte de 22 mois. Pour les hommes, 2 mois s’affichent comme durée au niveau Sud-ouest alors 

qu’une durée de 23 mois s’observe à Grand Tunis. Pour les femmes, la durée d’accès est comprise 

entre 42 mois et 51 mois respectivement pour le Centre-ouest et le Grand Tunis. En 2010, la durée 

d’accès varie entre 24 mois au centre-est et 44 mois au grand Tunis. Pour les femmes, la région du 

Nord-est a la durée min avec 36 mois et la région Grand-Tunis avec la durée maximale de 51 mois. 

Pour les hommes, la durée d’accès est comprise entre 7 mois au Centre-est et de 35 mois au Centre-

ouest.  

4. Salaire moyen 

Le salaire mensuel moyen de toute la population étudiée est de 193 DTN avec un montant minimal 

observé au niveau de l’établissement ESHE Chott Mariem avec 114 DTN alors que le maximal 

s’observe pour 266 DTN à ESITR Medjez Elbab avec 266 DTN. Il semble que les femmes sont moins 

rémunérées que les hommes puisqu’ils reçoivent chacun d’eux respectivement 139 et 251 DTN. Au 

niveau des établissements, les femmes les moins rémunérées appartiennent à l’établissement ISAEI 

Elkef, soit 79 DTN,  alors les plus rémunérés, soit  197 DTN, appartiennent à ESITR Medjez elbab. 

Pour les hommes, les plus rémunérés sont de l’établissement ISA Mateur avec 362 DTN et les moins 

rémunérés sont d’ISAEI Elkef avec 225 DTN.   

Par an, en 2008, le salaire moyen mensuel a été de 248 DTN. Le montant le plus élevé était observé  

à ISA Mateur avec 455 DTN et le moins Elevé 162 DTN ISAEI Elkef avec 162 DTN. Pour les 

femmes, le salaire moyen annuel a été de 161 DTN et compris entre 63 DTN et 463 DTN 

respectivement pour ESAEI Elkef et ISIA Tunis. Pour les hommes, le salaire moyen annuel a été de 

328 DTN avec un min de 189 DTN à INA Tunis et un max de 655 DTN à ISA Mateur. En 2009, le 

salaire moyen a été dégradé pour atteindre 148 DTN avec un min pour l’établissement ESHE  Chatt 

Mariem avec 270 DTN et un max à  ESAE Elkef de 257 DTN . Pour les femmes, le salaire annuel 

moyen était de 169 DTN en s’améliorant par rapport à 2008 et le montant le plus élevé s’observe pour 

1NA Tunis avec 273 DTN alors le plus faible s’observe pour ESHE Chott Mariem avec 83 DTN. 

Pour les hommes, le salaire moyen avait réduit par rapport à 2008 puisque il affiche un montant de 

196 DTN contre 328 DTN une année auparavant. Le salaire minimal était de 46 DTN à ESHE Chott 

Mariem et le max s’observe à ISAEI Elkef avec 468 DTN.  

 TAB.12. SALAIRE MOYEN PAR ETABLISSEMENT PAR GENRE ET PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME 

  
2008 

  

2009 

  

2010  

  

TOTAL 

 H F Tot H F Tot H F Tot H F Tot 

E. S. H&E CHOTT 

MARIEM 

256 102 174 46 83 64 170 68 113 147 85 114 

E.S.I.T.R.Medjez 

Elbab 

383 327 365 188 160 178 277 -17 221 294 197 266 

I.N.A.Tunis 189 159 172 227 273 257 318 120 196 249 194 215 

I.S.A.El Kef 238 67 162 468 132 270 -47 16 -14 225 79 148 

I.S.A.Mateur 655 114 455 189 97 150 121 117 119 362 107 257 

I.S.A.Mogrone 345 85 186 160 180 174 152 139 142 244 131 168 

I.S.I.A.Tunis 345 463 395 289 27 124 550 -25 139 356 112 213 

Total 328 161 248 196 169 181 223 83 148 251 139 193 
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Le salaire mensuel moyen par groupe de spécialités montre que l’hydraulique & aménagement a le 

niveau le plus élevé avec 345 DTN alors que celle ayant le salaire moyen le plus faible est 

l’Horticulture avec 84 DTN. Pour les femmes, le salaire moyen est compris entre 90 DTN et 294 

DTN respectivement pour les spécialités de l’Horticulture et de l’hydraulique & aménagement. Pour 

les hommes, cet intervalle a une borne inferieure de 76 DTN et une supérieure de 397 DTN 

pratiquement pour les spécialités observées pour les femmes. Par an, en 2008,  le salaire moyen 

possède une min de 122 DTN pour l’horticulture et max pour l’hydraulique et aménagement avec 

477 DTN. Pour les femmes, le salaire moyen a une min de 73 DTN pour la production vegetale et un 

max pou le génie rural de 268. Pour les hommes, le salaire mensuel moyen a un intervalle compris 

entre 162 DTN pour l’horticulture et 564 DTN pour l’hydraulique & aménagement.  

En 2009, les salaires ont chuté au niveau de tous les groupes de spécialités sauf celui de la production 

vegetale où s’observe le salaire moyen le plus élevé avec 317 DTN, celui le moins élevé caractérise 

les spécialités de l’horticulture avec 38 DTN. Pour les femmes, le groupe de spécialités relevant de 

l’économie est le moins rémunéré avec 71 DTN par contre celui le plus rémunéré est la production 

végétale. Pour les hommes, les spécialités ayant le salaire le plus élevé sont celles du groupe de la 

production végétale alors que celles ayant le salaire le moins élevé relevant du groupe de 

l’hydraulique & l’aménagement. En 2010, le salaire moyen c’est dégradé encore plus en diminuant 

jusqu’au 148 DTN. Le max, soit 270 DTN, s’observe au niveau du Génie rural alors que la min se 

trouve pour la production vegetale, soit 61 DTN. Pour les femmes, le salaire s’affiche  à un niveau de 

43 DTN au niveau de la production vegetale comme minimal alors 174 DTN comme max pour 

l’économie. Pour les hommes, le salaire moyen atteint 139 DTN comme minimal pour la spécialité 

production vegetale et 427 DTN comme maximal pour la spécialité Génie rurale. 

TAB.13.DUREE D’ACCES AU PREMIER EMPLOI PAR GROUPE DE SPECIALITES PAR GENRE PAR ANNEE D’OBTENTION DU 

DIPLOME 

  
2008 

  

2009 

  

2010  

  

TOTAL 

 H F Tot H F Tot H F Tot H F Tot 

Horticultures 162 93 122 - 97 38 133 80 100 76 90 84 

Economie 342 143 236 207 71 119 135 174 164 248 140 178 

Génie rural 289 276 282 150 281 222 427 105 270 309 201 254 

Ind. agroalimentaires 277 268 272 322 94 150 418 52 130 319 116 179 

Production animale 
436 141 309 208 90 159 165 97 141 278 111 210 

Production végétale 240 73 144 387 284 317 89 43 61 237 148 181 

Hydraul & Aménag. 564 381 477 128 182 157 -  - - 397 294 345 

G. mécanique & Agro-

indus 

239 - 214 226 - 205 256 - 219 242 - 214 

Total 328 161 248 196 169 181 223 83 148 251 139 193 

 

Le salaire moyen par grande région indique que le Centre-ouest possède le montant le plus élevé avec 

251 DTN alors que celle ayant le montant le plus faible de 162 DTN est Grand-Tunis. Le salaire 

moyen les femmes compris entre 78 DTN au Centre Est et 199  DTN au Centre-ouest. Pour les 

hommes, le salaire moyen varie entre 159 DTN à Grand Tunis et 379 DTN au Nord-est. Par an,  en 

2008, le Nord-est possède le montant le plus élevé avec 575 DTN et la région du Grand-Tunis ayant 

le montant le plus faible avec 130 DTN. Les femmes avaient reçu  un salaire moyen de 161 DTN 

avec la min qui s’observe au Nord-est 66 DTN, et le max au Sud-est avec 332 DTN. Pour les hommes, 
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le salaire moyen le plus élevé était de 907 DTN au Nord Est et le moins élevé était 150 DTN à grand 

Tunis. .  

FIG.5 SALAIRE MOYEN PAR GRANDE REGION PAR GENRE ET PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME 

 

En 2009, Grand Tunis a le salaire moyen le plus élevé avec 228 DTN alors que Nord-est a le 

montant le plus faible 105 DTN. Pour les hommes, le montant 290 DTN s’affiche comme salaire 
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Le chômage 
 

 
Le taux de chômage des ingénieurs agronomes diplômés des années 2008, 2009 et 2010 a atteint, au 

moment de l’enquête, 34.9%, en enregistrant ainsi une hausse de 3.9 points par rapport à celui de 

2007. Les résultats de l’enquête montrent que le taux de chômage des ingénieurs baisse avec 

l’ancienneté de la date d’obtention du diplôme. En effet, quatre ans après l’obtention du diplôme, 

deux jeunes sur cinq (40%) se trouvent en chômage contre 34.1% une année plus tard et 30.4% deux 

ans après. 

Les femmes ingénieurs sont beaucoup plus affectées par le chômage par rapport aux hommes avec 

un taux de 47.6% contre 18.8%. Cet écart est dû, essentiellement, à l’abondance de la part des 

diplômés de sexe féminin dans l’ensemble des ingénieurs diplômés qui ne cesse pas d’augmenter 

d’une année à l’autre en passant de 50% en 2008 à 57% en 2009 et à 60% en 2010.  L’inégalité des 

chances d’accès au marché de l’emploi en faveur des hommes peut, également, justifier cet écart du 

taux de chômage. 

TAB.14. LE TAUX DE CHOMAGE DES INGENIEURS AGRONOMES PAR ANNEE D’OBTENTION DU DIPLOME ET PAR GENRE 

 Diplômés 

2008 

Diplômés 

2009 

Diplômés 

2010 

Total 

Hommes 12.8% 23.4% 21.7% 18.8% 

Femmes 48.5% 42.3% 52.3% 47.6% 

Total 30.4% 34.1% 40.0% 34.9% 

   
Les données de l’enquête relèvent des fortes disparités entre les établissements universitaires : plus 

que deux ingénieurs sur cinq diplômés des écoles de Mogrone, du Chott Meriem et du Kef sont 

exposés au chômage avec respectivement 44.8%, 43.0% et 41.7 % contre 29.4% pour les diplômés 

de Medjez Elbab et 22.0% pour ceux de l’Institut National Agronomique de Tunis (INAT).  

 Cette disparité s’est aggravée davantage dans le temps comme il l’indique l’évolution de l’écart entre 

le taux de chômage des diplômés de l’école du Kef et du Mateur, d’une part, et celui de Medjez Elbab 

d’autre part, qui a passé respectivement de 19.9 et 2.5 points en 2008 à 30.7 et 31.1points en 2010. Il 

en est de même pour l’écart observé, au cours de la même période, entre les deux premières écoles et 

celui de l’Institut National Agronomique de Tunis. Cette évolution d’écart peut être expliquée par 

l’accroissement du chômage des femmes ingénieurs dans ces deux écoles en 2010, où on a constaté 

7 femmes diplômés sur 10 sont en chômage. 
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FIG.5 EVOLUTION DU CHOMAGE PAR ETABLISSEMENT 

 

 
 

 
L’analyse par spécialité montre que les ingénieurs spécialistes en horticulture, en agroéconomie et en 

production végétale sont les plus affectés par le chômage et ce, quelque soit la date d’obtention du 

diplôme. En effet, près de 52% et 41.2% des horticulteurs diplômés, successivement, en 2009 et 2010 

sont en chômage. Ce taux est de 50% pour les agroéconomistes diplômés en 2008 et de 46.4% pour 

ceux de 2009. La situation des chômeurs spécialistes en production végétale est encore inquiétante 

surtout pour les générations de 2008 et 2010 qui ont enregistré successivement 41% et 52.3% comme 

taux de chômage. Par contre, seulement 10.3% des ingénieurs agro-industriels de 2010 sont en 

chômage et 11.1% de ceux de 2008.  
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FIG.6 CHOMAGE PAR GROUPE DE SPECIALITE ET PAR DATE D'OBTENTION DU DIPLOME 

 

 
 

1. La durée de la première période de chômage 

Il est à noter que dans ce paragraphe, la première période de chômage n’est comptabilisée que pour 

les jeunes ayant passé par au moins un mois d’activité (emploi ou chômage) le long de la période 

d’observation. 

L’analyse des données de l’enquête relèvent qu’en moyenne 26.8% des ingénieurs agronomes 

diplômés en 2008, 2009 et 2010 débutent leur vie active par un emploi Ce qui explique les difficultés 

d’accès au marché du travail de cette catégorie de demandeurs d’emploi et qui a touché surtout les 

femmes.  Uniquement 15.3% des femmes commencent à travailler juste après la date d’obtention de 

leur diplômes contre 39.6% pour les hommes. 

Par conséquent, en moyenne la durée de la première du chômage s’élève à 25 mois pour les femmes 

contre 16 mois pour les hommes. Cette durée est plus longue chez les femmes indépendamment de 

la spécialité choisie. En effet, la durée de la première du chômage a atteint 63 mois pour les ingénieurs 

femmes spécialistes en agro-industriel diplômés en 2009 et de 32 et 30 mois pour les femmes 

spécialistes, respectivement, en production végétale et animale diplômés en 2008.  
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FIG.7 MOYENNE DE LA DUREE DE LA PREMIERE PERIODE DE CHOMAGE PAR GROUPE DE SPECIALITE ET PAR GENRE 

 
 

2. La situation professionnelle à la sortie de la première période de chômage 

 

Les résultats de l’enquête montrent que plus que 62% de ceux qui ont débuté leur vie active par le 

chômage en 2008, ont réussi à décrocher un emploi. Ce taux est de 71.4% en 2009 et de 56.2% en 

2010. Mais plus que le quart (26%) de ceux qui ont sorti de la première période de chômage 

demeurent toujours sans emploi.   

Sur l’ensemble des trois générations 2008, 2009 et 2010 la situation professionnelle à la sortie de la 

première période de chômage des femmes est un peu différente de celle des hommes. En effet, 33% 

des femmes qui ont débuté leur vie active par le chômage demeurent toujours sans emploi, contre 

13% pour les hommes. Cet écart est aussi constaté au niveau de l’intégration au marché de l’emploi 

puisque sur l’ensemble des hommes qui ont passé une première période de chômage, 81% d’entre 

eux ont réussi à trouver un emploi contre 39% seulement pour les femmes. Pour échapper au 

chômage, 13% des femmes choisissent de poursuivre des études ou de suivre une formation contre 

7% seulement pour les hommes. 

FIG.8 LA SITUATION PROFESSIONNELLE A LA SORTIE DE LA PREMIERE PERIODE DE CHOMAGE 
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L’analyse par spécialité montre que parmi ceux qui ont débuté leur vie active par le chômage et 

demeurent toujours sans emploi 49.3% sont spécialistes en production animale et végétale. C’est ce 

qui explique l’importance de la part des diplômés de ces deux spécialités (57.7%) dans l’ensemble 

ayant opté poursuivre les études ou suivre une formation. 

 

TAB.15 LA SITUATION PROFESSIONNELLE A LA SORTIE DE LA PREMIERE PERIODE DE CHOMAGE  

 Chômage Emploi Etude/Form 

Horticultures 18,6% 12,0% 14,1% 

Economie 10,2% 9,4% 3,3% 

Génie rural 9,5% 10,0% 10,9% 

Ind. agroalimentaires 9,5% 9,3% 7,6% 

Production animale 20,1% 19,0% 20,7% 

Production végétale 29,2% 25,4% 37,0% 

Hydraul & Aménag. 1,5% 7,5% 3,3% 

G. mécanique & Agro-indus 1,5% 7,3% 2,2% 

Total 100% 100% 100% 
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L’inactivité 
 

Il convient maintenant de passer à la troisième catégorie du marché du travail examinée dans cette étude, à 

savoir celle des « inactifs ». Le terme est trop large puisqu’il englobe les personnes qui suivent des études et 

des formations ainsi que celles qui renoncent à l’activité, comme les personnes qui, en raison d’obligations 

familiales ou autre, restent au foyer. 

1. Le taux d’inactivité  

Le taux d’inactivité varie entre près de 10% pour les diplômés de 2009 et près de 12% pour les diplômés de  

2008 et 2010. Ce taux est beaucoup plus important pour les femmes (19.5% en 2008) que pour les hommes 

3% en 2008. Près de 90% des inactifs sont inscrits dans un cursus universitaire ou dans une formation 

complémentaire ou de reconversion. Les inactifs non disponibles pour un emploi ne représentent que 1.6% 

des ingénieurs agronomes diplômés en 2008 et 0,9% des ingénieurs agronomes diplômés en 2009 et 2010. 

TAB 16 : TAUX D’INACTIVITE PAR GOUVERNORAT DE RESIDENCE ET PAR GENRE 

 
 
 

2008 2009 2010 

Homme Femme Total Homme Femme Total Homme Femme Total 

Grand Tunis 4,8 20,0 14,3 2,0 21,9 15,0 5,7 24,0 19,9 

Nord est 7,4 31,4 22,6 0,0 12,2 8,0 0,0 11,9 9,0 

Nord-ouest 0,0 8,1 5,2 0,0 13,3 7,3 0,0 19,4 13,2 

Centre ouest 3,6 30,8 16,7 0,0 3,3 2,2 0,0 5,0 3,0 

Centre-est 0,0 15,7 8,6 4,5 12,3 9,5 1,3 18,0 8,8 

Sud-est 0,0 6,7 2,5 0,0 5,3 2,5 0,0 8,0 4,5 

sud-ouest 0,0 6,7 3,8 0,0 14,3 11,1 0,0 12,5 7,9 

Total 3,0 19,5 11,8 1,9 14,5 9,7 2,1 17,7 12,1 

 

2. Vue d’ensemble des inactifs  

D’après la figure ci-dessous, le nombre total des inactifs parmi les diplômés des trois années (2008, 

2009 et 2010) est 177 dont plus de 91 sont de femmes réparties à moitiés presque égales entre 

célibataires et mariées. 

L’étude de la répartition des ingénieurs agronomes par spécialité montre que la moitié des inactifs  

ont suivi une formation en « Production végétale » et « Production animale » avec des taux 

respectifs 32% et 19% ;  viennent par la suite  l’ « Horticultures » avec un taux de 17% puis « Industries 

agroalimentaires » et « Génie rurale » avec un pourcentage de 14% chacun. Le dernier rang et occupé par l’ 

« Economie » et « Génie mécanique & Agro-industriel » avec des taux respectifs 2% et 1%. Il est a signalé 

qu’il n’y a pas des inactifs parmi les diplômés des trois années (2008, 2009 et 2010) dans le groupe de 

spécialités « Hydraulique & Aménagement ». 
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Figure 9 : Répartition par groupe de spécialités et par genre 

 

 

3. Fréquence de l’inactivité  

La fréquence de l’inactivité varie entre 0.25 et 0.28 durant les trois années 2008,2009 et 2010 c’est-

à-dire que le nombre de séquences de l’inactivité représente presque le ¼ du nombre total des 

séquences du parcours professionnel. Cette fréquence est plus importante pour les femmes (0.34) 

que pour les hommes (0.15). 

La répartition de fréquence de l’inactivité par établissement montre qu’I.S.I.A.Tunis et I.N.A.Tunis 

ont la plus grande fréquence d’inactivité (0.31) alors que celle d’E.S.I.Traitement.Rural.Medjez Elbab 

est (0.17). 

TAB 17 : FREQUENCE D'INACTIVITE PAR ETABLISSEMENT ET PAR GENRE 

 2008 
 

2009 
 

2010 
 

Total 

H F Tot 

E. S. HORTICULTURE ET ELEVAGE 
CHOTT MARIEM 

0.25 0.29 0.22 0.15 0.33 0.26 

E.S.I.Traitement.Rural.Medjez Elbab 0.14 0.11 0.22 0.10 0.30 0.17 

I.N.A.Tunis 0.31 0.28 0.35 0.18 0.37 0.31 

I.S.A.El Kef 0.28 0.33 0.15 0.18 0.30 0.25 

I.S.A.Mateur 0.28 0.22 0.14 0.15 0.28 0.22 

I.S.A.Mogrone 0.32 0.39 0.22 0.22 0.33 0.30 

I.S.I.A.Tunis 0.34 0.32 0.27 0.14 0.41 0.31 

Total 0.27 0.28 0.25 0.15 0.34 0.27 
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La répartition de fréquence de l’inactivité par groupe de spécialités montre que « Production 

végétale » a une fréquence de l’ordre de (0.32) alors que « Génie mécanique & Agro-industriel » a 

une fréquence de l’ordre de (0.12). 

TAB18 : FREQUENCE D'INACTIVITE PAR GROUPE DE SPECIALITE ET PAR GENRE 

 2008 
Total 

2009 
Total 

2010 
Total 

Total 

H F Total 

1-Horticultures 0.28 0.32 0.22 0.17 0.33 0.27 

2-Economie 0.29 0.37 0.18 0.17 0.32 0.27 

3-Génie rural 0.30 0.30 0.28 0.18 0.38 0.29 

4-Industries agroalimentaires 0.30 0.31 0.25 0.15 0.34 0.29 

5-Production animale 0.27 0.21 0.27 0.15 0.34 0.25 

6-Production végétale 0.31 0.33 0.31 0.18 0.38 0.32 

7- Hydraulique & Aménagementl 0.14 0.14 0 0.09 0.19 0.14 

8-Génie mécanique & Agro-industriel 0.14 0.08 0.12 0.11 0.21 0.12 

Total 0.27 0.28 0.25 0.15 0.34 0.27 
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Les parcours d’insertion professionnelle 
 

Dans cette partie du rapport, on s’intéressera à l’étude des parcours professionnels des ingénieurs 

agronomes des trois générations étudiées. La période d’observation s’étale de la date d’obtention 

du diplôme jusqu’au décembre 2014(moment de l’enquête téléphonique). Ces parcours sont 

construits à partir du calendrier professionnel de chaque ingénieur enquêté. Ce calendrier permet 

de retracer trimestre par trimestre la situation professionnelle des enquêtés (emploi, chômage, 

formation, étude, inactivité).  

1. Parcours d’insertion professionnelle: 

Les chronogrammes ci-dessous montrent l’évolution des situations professionnelles des ingénieurs 

agronomes diplômés en 2008, 2009 et 2010, pour une période d’observation respective de six ans 

et demi, cinq ans et demi et quatre ans et demi.  

Pendant les six premier mois qui succèdent l’obtention du diplôme, 39% des ingénieurs agronomes 

diplômés en 2008 ont réussi à décrocher un emploi, ce taux est un peu plus bas pour les deux autres 

générations étudiées, en effet pour la même période d’observation (six mois après l’obtention du 

diplôme) ce taux est de l’ordre de 34% pour la génération de 2009 et 31% pour la génération de 

2010). 

Quatre ans après, un peu plus que la moitié des diplômés sont en emploi et ce pour les trois 

générations (56% pour les diplômés de 2008, 55% pour ceux de 2009 et 53% pour ceux de 2010). 

Cinq ans après l’obtention du diplôme le taux d’emploi est de l’ordre de 60% pour les deux 

générations de 2008 et 2009. Ce taux reste inchangé même à six ans et demi  après l’obtention du 

diplôme. 

Il est à noter que pendant les six premiers mois de leurs vies actives les ingénieurs agronomes 

diplômés en 2008 réussissent à décrocher un emploi aidé, et accèdent progressivement à un CDI. 

La part des emplois aidés, à partir de 2009, est presque nulle et ce à cause de la réforme du 

programme SIVP en 2009. Ceci est vérifié pour les deux autres générations. Les ingénieurs diplômés 

en 2009 et 2010 accèdent directement à des CDI, sans passer par les contrats aidés.  

La part des diplômés au chômage était de l’ordre de 20% pour les diplômés de 2008, 29% pour les 

diplômés de 2009 et 32% pour les diplômés de 2010, pendant les six premiers mois d’obtention du 

diplôme. Cette part a diminué au bout des deux premières années de la vie active. A la fin de ces 

deux premières années, la part des chômeurs a repris une tendance à la hausse et ce jusqu’à la fin 

de la période d’observation.  

La diminution de la part des chômeurs a été accompagnée par une hausse du nombre des ingénieurs 

qui ont repris leurs études et vice versa lorsque cette part a augmenté la part des ingénieurs en 

poursuite d’étude a diminué, ce qui prouve que la reprise des études pour la plupart des diplômés 

n’est qu’un refuge pour échapper au chômage. 
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Figure 10: EVOLUTION DE LA SITUATION PROFESSIONNELLE DES INGENIEURS AGRONOMES  
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2. Répartition des ingénieurs agronomes selon les parcours types : 

Pour la construction des chronogrammes, les parcours types suivis par chaque ingénieur ont été 

regroupés en fonction de leur proximité selon la méthode du LIRHE. Le principe est de regrouper les 

individus qui ont des trajectoires similaires en sous-groupes homogènes et disjoints. Pour cela,  il 

faut d’abord calculer une distance à partir de chaque trajectoire individuelle, puis appliquer une 

méthode de classification par nuées dynamiques qui permet d’agréger ces trajectoires. Ainsi, deux 

diplômés ont des trajectoires d’autant plus proches qu’ils passent au même moment par les mêmes 

situations professionnelles1. 

Les ingénieurs agronomes des trois générations étudiées ne présentent quasiment pas de disparité 

au niveau des parcours types suivis. En effet, le premier parcours qui est le parcours majoritaire 

pour les trois générations est celui de l’accès progressif à un contrat CDI. Le deuxième correspond à 

un accès progressif à un contrat CDI mais après l’obtention d’un contrat plus haut. Le troisième 

parcours regroupe les diplômés qui connaissent une longue période de chômage et n’arrive pas à 

décrocher un emploi même à six ans et demi après l’obtention du diplôme. Le quatrième parcours 

regroupe les diplômés qui ont repris leurs études. 

Figure 11 : Les principaux parcours-types d’entrée dans la vie active 

 

                                                           
1 La méthode utilisée est celle proposée par Espinasse (1994). La distance est définie de la manière suivante :  

   Di,j = t Xt   avec  Xt = 1 si Si,t Sj,t 

     Xt = 0 si Si,t= Sj,t 

 où Si,t présente la situation de l’individu i à l’instant t. 

Pour plus d’informations, voir Espinasse J.M., 1994, "Enquête de cheminement, chronogrammes et classification 

automatique", Documents Cereq Série Séminaire, n°99, pp.193-218. 
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3. Les parcours types par spécialité 

Comme  a été avancé dans le paragraphe précédent, le parcours d’accès progressif à un CDI est le 

parcours majoritaire pour les ingénieurs agronomes diplômés en 2008, 2009, et 2010. Mais il est à 

noter cela est vrai pour toutes les spécialités à l’exception de « Economie agroalimentaire » et 

« Production végétale ». Au fait pour « l’Economie agroalimentaire » le parcours type qui accapare 

la plus grande part (31%) des ingénieurs est celui du chômage persistant, alors que pour la 

« Production végétale »  30% des diplômés suivent le parcours « Reprise des études ». 

TAB19 : REPARTITION DES DIPLOMES DES TROIS GENERATIONS CONFONDUES PAR SPECIALITE ET PAR PARCOURS TYPE 

 Accès progressif à 
un emploi CDI 

après l'obtention 
d'un niveau de di-
plôme plus haut 

Accès pro-
gressif à un 
emploi CDI 

Chômage 
persistant 

Reprise 
des 

études 

1-Horticultures 15% 37% 23% 25% 

2-Economie 22% 24% 31% 24% 

3-Génie rural 28% 34% 14% 24% 

4-Industries agroalimentaires 16% 33% 26% 24% 

5-Production animale 16% 36% 29% 18% 

6-Production végétale 23% 25% 23% 30% 

7- Hydraulique & Aménagementl 14% 50% 26% 9% 

8-Génie mécanique & Agro-indus-

triel 

8% 72% 16% 5% 

Total 18% 35% 24% 22% 

 

 

 

 

 

 


